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À Jérémie et Anna, qui sont mes enseignants. R. B.
À Anna, ma toute première lectrice, aux remarques si justes. B. C.-P.





Avant-propos





L’école, c’est chouette. C’est ton petit monde à toi, un endroit loin des parents, où tu vis des tas d’expériences sympas : les fous rires en classe, les blagues à la cantine, les discussions dans la cour avec les copains et les copines. Ensuite, entre deux récrés, il y a les cours bien sûr. Là, tu apprends des choses que tu ne savais pas avant. Tu es content (e) quand tu as des bonnes notes, content (e) aussi parce que chaque année tu sens que tu deviens un peu plus grand (e) et un peu plus savant (e)…

L’école, c’est dur aussi, parfois. Parce qu’il faut travailler quand tu n’en as pas envie, parce que tu dois supporter des profs qui ne sont pas toujours de bonne humeur, parce que tu risques de te faire embêter par une bande, parce qu’il y a des règles auxquelles il faut se plier… La liste des problèmes est longue ! On les a répertoriés pour toi, et on te donne des conseils pour les surmonter.

 

 


On voudrait juste te rappeler trois principes de base avant de te laisser plonger dans le livre…


	Les profs ne sont pas des robots ! Ce sont des êtres humains tout simplement. Ils peuvent avoir leurs petites faiblesses, montre-toi indulgent…


	Les parents sont un peu obnubilés par les notes, c’est vrai. Pour avoir la paix, travaille, tu éviteras de les avoir tout le temps sur le dos…


	Les copains, c’est bien quand tu les choisis et qu’ils te respectent. Ne te laisse pas marcher sur les pieds… et au passage, n’écrase pas ceux des autres !







 







Je m’ennuie en classe.





Sais-tu que tu passes environ mille heures par an sur les bancs de l’école ?

C’est tout de même bête de bâiller pendant tout ce temps…
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Ce n’est pas normal de t’ennuyer en classe. Ça arrive, bien sûr, mais toute la journée, c’est le signe que quelque chose ne va pas. Soit tu comprends tout plus vite que les petits copains, soit tu as baissé les bras parce que tu n’y arrives plus, soit encore tu as des soucis qui t’encombrent la tête. Dans tous les cas, il faut réagir ! Prenons le premier cas : tu es dans une classe où le niveau est moins bon que le tien, et le prof doit expliquer une nouvelle fois la leçon que tu avais comprise du premier coup. Donc tu t’ennuies. Dans le deuxième cas, tu es au contraire complètement dépassé(e) : tout va trop vite, le prof enchaîne sur la leçon suivante alors que tu n’as pas encore compris la précédente. Alors, tu es complètement découragé(e) et tu renonces. Mais alors là, on te prévient, tu es sur une pente dangereuse : moins tu écoutes, plus tu es perdu(e), et plus tu accumules un retard que tu vas avoir beaucoup de mal à rattraper. Enfin, troisième cas : tu n’as pas le moral et tu ne t’en rends peut-être même pas compte. En fait, ce n’est pas l’école qui t’ennuie, ce sont toutes les activités : tu n’as plus envie d’aller jouer, de sortir, de voir des copains. Ce que tu aimerais faire dans la journée, c’est dormir et regarder la télé. Il faut absolument en parler à un adulte, parce que tu ne peux pas rester comme ça. C’est trop triste de n’avoir envie de rien, et il y a des moyens d’en sortir.

 

 


À toi de jouer !


☺ Si tu as l’impression que la classe marche au ralenti, demande au prof de te confier un exposé, fais des recherches supplémentaires à la bibliothèque, aide un copain qui a des difficultés. Ainsi, tu ne perdras pas ton temps.

☺ Si au contraire tu ne suis plus, la solution n’est pas de mettre la tête dans le sable comme les autruches. Demande à tes parents ou à tes profs de t’aider à construire un programme pour revoir les leçons précédentes ou de reprendre avec toi tes méthodes de travail. Quand une maison n’a pas de fondations, elle ne tient pas debout. C’est pareil pour les connaissances : quand les premières bases manquent, on ne comprend plus la suite…

☺ Est-ce que quelqu’un t’a blessé(e) ou t’a fait une remarque que tu as du mal à digérer ? Parfois, il suffit d’une petite phrase méchante pour nous faire tout abandonner. Ne te laisse pas décourager, on peut critiquer ton travail, pas ta personne.

☺ Tu es abattu(e), tu n’as plus d’énergie, ni pour suivre la classe, ni pour le reste ? Parles-en vite à tes parents qui t’emmèneront chez une personne qui pourra t’aider. Tu souffres peut-être d’une sorte de maladie qui s’appelle la dépression et qui pompe toutes tes ressources. Il faut la soigner pour retrouver l’envie d’écouter en classe et l’envie de vivre tout court !





 

 


☻ BONNE IDÉE !

LA RÈGLE D’☼R

L’ennui n’est jamais de la paresse…




 







Je suis le chouchou, mais je n’ai rien demandé !





Fais le compte : il y a des profs qui ne t’aiment pas, ça équilibre ! Allez, avoue, c’est peut-être un peu gênant, mais ce n’est pas dramatique…
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Franchement, de quoi te plains-tu ? Tu préférerais qu’il te déteste ? Peut-être que tu représentes pour cet enseignant un élève idéal. Ou encore, tu lui rappelles quelqu’un qu’il aime bien, va savoir… Cela dit, tu n’y es pour rien et ce n’est pas une honte ! C’est parfois désagréable d’avoir un prof qui te couve des yeux, parce que ce n’est pas juste d’avoir un traitement de faveur. Pas plus que de défaveur, d’ailleurs (voir « Il y a un prof qui ne peut pas me voir… »). Mais comme on te l’a déjà dit, les profs sont des êtres humains, ils ont bien le droit d’avoir des petites faiblesses de temps en temps… Et celui-là a un faible pour toi ! On reconnaît volontiers que c’est dérangeant de te faire remarquer de cette façon, parce que les copains peuvent penser que tu fayotes, alors que ce n’est pas du tout le cas !

 

 


À toi de jouer !


☺ N’essaie pas de te faire détester en faisant le pitre. Si un adulte t’aime, c’est que tu es aimable. Réjouis-toi !

☺ Ne fais pas non plus des bêtises pour que les autres élèves te « pardonnent » le fait qu’un prof t’aime bien. Si c’est simplement parce que tu travailles, ce n’est quand même pas un défaut !

☺ N’en profite pas pour moins travailler sous prétexte que, quoi que tu fasses, ce prof est plein d’indulgence pour toi. Sinon, l’année prochaine, tu risques d’avoir une mauvaise surprise…

☺ Attention, si vraiment ce prof en fait trop, s’il n’interroge que toi, s’il demande à te voir en dehors de l’école, il n’est plus dans son rôle. Tu as le droit de t’en plaindre.





 

 


☞ SUIVEZ LE GUIDE

LA RÈGLE D’☼R

Être aimé par un prof n’est pas obligatoire, mais ce n’est pas une tare…




 







J’ai la trouille de parler devant la classe…





Rassure-toi, cela arrive à beaucoup de gens.

Et ceux qui t’écoutent sont souvent comme toi…
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Toute la classe te regarde et tu es intimidé(e), rien de plus normal ! En fait, tu ne penses plus qu’à l’image que tu donnes et cela devient plus important que ce que tu as à dire. Pourtant, il va falloir que tu t’entraînes à prendre la parole, parce qu’il est nécessaire de participer, de donner ton avis et de répondre quand on t’interroge. Mais dis-nous, est-ce que tu as vraiment peur de parler devant tout le monde ou crains-tu, au contraire, que l’on ne t’admire pas et que trois ou quatre copains se moquent de toi ? Bon, on ne voudrait pas te décevoir, mais ce que tu as à dire ne va pas changer la face du monde, et même si tu te trompes de résultat, la terre ne s’arrêtera pas de tourner. En donnant ta réponse, tu n’auras peut-être pas une ovation debout, mais tu seras loin d’être aussi mauvais(e) que tu le prévois. Allez courage ! lance-toi ! même si tu dis parfois quelques bêtises, il n’y a pas de quoi en faire un drame…

Mais si tu es littéralement paralysé(e) à l’idée de prendre la parole, parles-en à tes parents. Tu dois être très timide et cela doit te poser d’autres problèmes dans la vie de tous les jours. Il faut reprendre confiance en toi avec l’aide d’un adulte.

 

 


À toi de jouer !


☺ Choisis un copain que tu aimes bien et regarde-le dans les yeux. S’il est au fond de la classe c’est encore mieux, tu seras obligé(e) de parler fort et de lever la tête… Parle pour lui, cela t’aidera de faire comme si tu n’avais qu’une seule personne en face de toi.

☺ Prends des cours de théâtre, tu t’habitueras à parler devant un public ; avec des textes appris par cœur, c’est plus facile.

☺ Pour te remonter le moral avant de prendre la parole, souviens-toi d’une situation où tu t’en es bien sorti(e). Bon, tu vois bien que tu y arrives !

☺ Révise dans ta tête ce que tu vas dire. Ensuite, parle lentement.

☺ Entraîne-toi à parler devant un public « restreint » : ta mère, ton frère, ta grand-mère, ta meilleure copine…

☺ Fixe-toi un objectif : lever le doigt au moins une fois dans la journée. Ensuite, accélère le rythme.

☺ Si dans ton école il y en a un, participe au conseil de classe. C’est une bonne manière de t’habituer à prendre la parole pour parler de la vie de l’école.

☺ Si tu devenais délégué(e) ? Tu apprendrais à écouter… et à te faire entendre !





 

 


☻ BONNE IDÉE !

LA RÈGLE D’☼R

Au théâtre, on dit qu’il n’y a que les mauvais comédiens qui n’ont jamais le trac…




 







Je n’arrive pas à me mettre à mes devoirs…





Bon, eh bien, cela prouve que tu essaies quand même, et que ça t’embête de ne pas y arriver. Un bon point pour toi !
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Chaque soir, c’est le même scénario : tu poses ton sac, et puis tu allumes la télé, et puis tu te fais une tartine, et puis tu passes un coup de fil à ton copain, et puis ta sœur entre dans ta chambre pour te prendre des feuilles, et puis… Et voilà, c’est déjà l’heure de passer à table et tu n’as rien fait ! Qu’est-ce qui se passe dans ta tête ? En fait, c’est très simple : tu as un bon génie qui te murmure à l’oreille de t’y mettre, et un mauvais qui te pousse vers la télé. Et dans ce dur combat, il faut bien reconnaître que c’est souvent la télé qui gagne ! Pourquoi ? Parce qu’elle te donne un plaisir facile et rapide, alors que t’attaquer à tes devoirs te demande un effort. En fait, dans la vie, il existe deux sortes de plaisirs : ceux qui sont immédiats, et ceux qui demandent du temps mais qui sont plus forts et plus durables. Bon, on t’accorde que le mot « devoir » n’est pas terrible, il sonne comme une obligation. Mais entre nous, une fois que tu arrives à t’y mettre, tu n’es pas content(e) de toi ? On récapitule le programme des satisfactions : un, c’est un vrai plaisir d’apprendre des choses nouvelles et de comprendre tout à coup un truc qu’on n’avait pas pigé. Deux, c’est beaucoup plus sympa de se sentir prêt(e) pour le lendemain plutôt que de se coucher la peur au ventre à l’idée d’être interrogé(e). Trois, tu vas en plus récolter de bonnes notes. Quatre, tu ne te plaindras plus d’avoir toujours tes parents sur le dos ! Rien que du bonheur, ça vaut le coup de faire un petit effort, non ?

 

 


À toi de jouer !


☺ Ne te précipite pas sur tes devoirs dès que tu arrives, ils ne vont pas s’envoler ! Peut-être que tu commences à t’y mettre tout de suite. Ça, c’est très mauvais. Accorde-toi toujours une vraie pause en rentrant de l’école, pour jouer un peu, goûter, une demi-heure par exemple. Fixe-toi toujours la même heure pour commencer à travailler, et installe-toi tous les soirs au même endroit. Sais-tu qu’on a fait des enquêtes montrant que les gens apprennent mieux quand ils sont dans un cadre qui ne change pas d’un jour à l’autre ?

☺ Écris sur un Post-it chaque devoir ou leçon à faire, et quand tu en as terminé un, jette le Post-it. Un pur moment de bonheur…

☺ Avant de commencer, planifie le temps de tes devoirs : dix minutes pour les maths, dix minutes pour la géo… Une façon de baliser ton chemin.

☺ La musique ou la radio à fond, ce n’est pas terrible pour te concentrer pendant que tu travailles. Essaie sans elles, pour voir…

☺ Range ton bureau avant de t’y mettre. Un endroit en désordre n’incite pas à travailler…

☺ Peut-être n’aimes-tu pas trop te retrouver tout(e) seul(e) devant ton bureau et tes livres ? Si c’est le cas, il faut que tu développes en douceur ta capacité à être seul(e), en commençant par rester dans ta chambre pour des activités autres que les devoirs, comme jouer à ta game boy ou lire ton magazine préféré.

☺ Tu es entouré(e) de frères et sœurs plus jeunes qui n’ont pas de devoirs et font du bruit ? Demande à tes parents de t’installer un coin à toi, même petit. On doit respecter ton temps de travail. Tu peux aussi rester quelquefois en étude.

☺ Les grands écrivains aussi ont du mal à s’y mettre et ils connaissent tous l’angoisse de la page blanche. Ils se font un café, posent un verre d’eau devant eux, rangent leur bureau… Bref, la plupart d’entre eux ont des petits rituels qu’ils accomplissent avant de commencer à travailler. À toi de trouver les tiens.
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